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Plan Général de Travail 
Mois de Janvier 

LE. JOUR DE l:' AN 
FETES ET CADEAUX - LES ROIS 

Activités fonctionne/les. - Nous souhaitons la 
bonne année. Noue écrivons une lettre de bonne 
a nnée. Nous examinons les cadeaux. Nous fa­
briquons d es jouets. Nous préparons le gâteau 

· des Ro is . 
T . - Fabrication des joue ts. 
C . Fr~nçais . 
F.S .C ., 494 . 
B.T. , 42, 52. . 
Calcul. - Enquêtes: Prix compaYés d es jouets. 

Valeur rela tive des étrennes. Les jeux de ha­
sard . 

Sciences. 
Géographié . - Les calendriers da ns les divers 

pays du monde. , , 
Histoire. - L es coutumes du premier an à 

travers les siècles . Le calendrier à tràvers les 
âges. La cotitume des Rois. 

LES MALADIES : RHUMES 
EPIDEMIES - MEDECINE - DECES 

. A .F . - Nous conseillons et nous soignons les 
m~lades . Nous prenons des précautions contre 
les rhumes . Nous nous occupons des mes1:1res 
d'hygiène à l' école et dans les famille s. 

- T . - Préparation des tisanes. Ventouses e t 
réac tions. A pp el au médecin , 

C. Fran çais . 
F.S .C .. 782, 783 , 784, 874, 875 . 
Efnantines , 17. 
B'.T., no 41. 
B.E .N .P., n o 4 . 
Ca/eu./. - Enquê tes : Proportion de malades. 

Décès du~ aux grandes maladies et aux épidé­
mies (tuberculose notamment) . Dépenses tota­
les pour une mal•adie . Proportion de l'aide d es 
A.S. . 

Sciences. - Le corps humain et les maladies 
qui affectent les divers organes. 

Géographie . - Importance du climat, de l'ex­
position, d e l'alimentation sur la santé des gens. 

H istoire . - Histoire de la m édecine à travers 
le~ âges . 

LA TUAILLE DES COCHONS 
A.F. - Nos parents tuerit le cochon. Nous 

regardons tuer le cochon. Nous assistons aux 
fêtes des tuailles. 

T . ~ Comment on élève les cochons et com-
ment on utilise leur ~hair. 

C. Français. 
F.S .C., 530. 
E~fantines, 81, 102. 
Calcul. - Enquêtes : Poids du cochon au mo­

ment de l'achat, à la vente. Valeur des produits 
pour la nuorriture. .Bénéfice réalisé, Prix de 
~evient . Dépenses pour les repas de tuailles. 

Sciences. - Etude · physiologique du porc. 
Examen des divers organes : vessie, intestin, 
cœur, foiç, dents. 

Géograp/ùe . - L" élevage familial selon les 
pays. 

Histoire . - Tra dition s et contes se rappor­
tant aux cochons et aux sanglie rs . 

A PROPOS DU CALCUL 
· (Suite) . 

P a,s d "Exclusivi té .da ns le choix des ·métho­
des et des· procédés, tel est notre m g_t d 'or­
dl'.e. 

Conséquence : variété dans le choix et la 
présmtation du problème et d <;s exercices. 

A côté du problème tel qu'on le rédige 
d 'ordinaire, il y a place pom~ : 

I o Problème sa n s question. Suivi du « Cal­
culez tout ce que vous pouvëz calcule1· », 
cher à GaL · 

20 Problèmie. dont on a l<es données mais 
dont il faut imaginer l'énoncé, 

30 P roblème qui a<lin et plw;iew·s solutions 
a vec réponses diffét·entM. J 'en donne un 
exempt :: p:us loin. 

40 Problème à données incom plètes. Il faut 
devin-ET la donnée qui manqUJl et , suivant le 
cas , la d <mander a u m aitre ou la chercher, 

50 Problème à données supierfiues. Dans 
les début~'. il faudr a prévenir les enfants qu'il 
y a un:~1 ou plusieurs données inutiks. 

6° Problème d'après croquis. 
70 P roblème dont l'énoncé est en désordre. 

n faut d'ab01 d r édiger un a utre énon cé plus 
c;air "E'Il présentan t 1'<:31 donnéE s dans un 
ordre m eilleur . · 

8° P roblèm e c1ont OUl. a les opérat ions en 
· désorclrê m a is pas d'énoncé. 

9° Problème clont il fa ut i•echeTch cr les 
signes. Exemple-: un t érra in a : 

Va l·E.Ur d e; l m 2 

du terrain 2,25 f . 
Valmr 

Longueur 
125tH 

tota te : .. . ... . . . . 

Largeur 

10° Problèm e att.ra.pe . Un piéton fai t 6 km . 
à l'heure. Combien fe ron t 3 p iétons ensem-
bl.;.:• ? ' 

11° Problèm e dont l'énoncé a des dounées 
lncohérmbEs (p. Ex. : m, da m , dm) . 

12° Problème cle révision, introduit par mé­
prise da n s Ul1e sér ie de problèmes tout dif­
fé rents. 

13° Problème a musant nécessitant un ef­
fort cl'ima"gin.ation des situations, · c'est une 
sort e de problème a t trape. (Voir plus loin : 

· le dernier ctrn problèmes de ce t te série se 
rattache plutôt à la catégorie suivante.) 

14° Problème ou ex E'Icice aya.nt pour but 
d'exercer à la recherche méthodique. Exem­
ples 

a) D e combien de façons 4 convives : A, B, 
C, D, pourront-ils se plac:e r autour d'u­
ne table carrée ? 

b) Voulez-vous jouer a.ux dés avec moi ·? 
Nau~ jou·~·rons aVlE"C 2 dés avec lesqu:e<ls 
on peut amener : 2, 3, 4, 5, 6, 7, B, 

,, 

• 

.. 
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9, lQ, 11 et 12. Je prendrai 5 · de ces 
nombn€'s : 5, 6, 7, 8, 9 et je vous e:1 
lai.sse:rai 6. Je vous laisserai : 2, 3, 4, 
10, 11, 12. Mai& vous gagnez plus sou­
V€nt que moi ! Vos numéros .sortent 
plus souvent que les miens. C'est qu'il 
y a plus de façons de former vos nom­
bres que de èhercher les mi€n.s. Après 
une recherche méthodique, on voit que, 
en moyenne, sur 36 coups, j1e< ·gagnerai 
24 fois et l'enfant 12 fois. 

c) De combien d e façons différentES peut-on 
habï:.ler un:e poupée qui a : 2 bonnets 
difiénnts, deux Tobes différentes et 2 
paires de chau..."'.Smies, l'une noil'E:', l'au­
t1•e jaune ? 

* * * 
Si le choix d~ problèmes doit être surtout 

déterminé par les intérêts enfantins, leu1· 
résolution :Et lEur corr€'Ction doivent dépen­
dre des e~igimces du dév>é•Joppement naturel 
d€! l'intelligence des enfants. 

En fait, le· .Problème du choix ne peut être 
isolé, lorsqu'on choisit un problème, il faut 
songica· aux suites de ce choix. 

Partir de l'enfant, ce n'e~t pas seul.'sment 
partir des intérêts de l'enfant, c'est encore 
tenir compte de &"CS possibilités et d:fs· parti­
cularités de sa pensée. 

Me p;açant à ce point de vue, je dois dire 
que la plupart des fichoz,s; auto-correctiVlES de 
problèmes ne me donnent pas oS>atisfaction. 

Pour l'élève, la correction du problème est 
un but ; ce qui l'intéressie-, avant tout, c'est 
de savoir si sa réponse Est bonne ou mau­
vai!:.e et l'emploi d'une fiche auto-corrective 
peut !Je satisfaire. 

Pour le maître, cette corr>ection n'est qu'un 
moy•en de se rendr€1 compte des possibilités 
de l'élève et d1?;n assurer 1z.. développement. 
Comme l'écrit Maysonnave (L'Educateür 15-1 
1939), « dans la I'.E'cherche de la vérité, des 
démarches h•tureiwes ou malheur€1USes sont 
également utiles si on lEs examine à Ja iu­
mière d'une critique objective. » L'erreur et 
la découverte, écrit Wallon, ont entre ·elles 
« une so:idarité intime et nécessairre ». 

L'emploi d'un fichier auto-con·ectif de pro­
blèmes, s'il n'est ooigneusement limité, peut 
entraîner la tendanoe à faire des pFoblèmes 
en tro.p grand nombre, par imi~ntion plutôt 
que par rniwnnement vérital;1·-: Cette ten­
dance ram~ne à l'usage maintes fois con­
damné, du problème-type. Elle permet d'ob­
tenir de:s succès aux examens, à la condition 
que les problème.Si d'·e.xamen ne soient pas 
trop nouveaux pour les candidats. 

* * * 
Examinons d'un peu plllil près les incon-

vénients de la co1-r<ction faite, par l'élèv:e, 
à 1 'aide d'une fiche. 

Deux cas peuvent se pTêsenter : 
1 • La réponse de- l'élève . et cielle de la 

fiche ne sorit pas semblables. 

aJ L'imprécision du problème peut parfois 
permettr·e- d 'y donner plusieurs répon­
ses exactes. ExiEmple : « Quelle longueur 
de cordv faudrait-il pour ficeler dans !·Es. 
deux sens un paquet de 0,55 m. de 
long, 0,38 m. de large :et 0,30 m. de haut. 
en comptant. 0,15 m. pour k' nœud ? ll 

Ce problèmei admet trois réponses exac­
tes : 3,21 m.; 3,37 m. et 3,71 111. 

9) L'élève a pu apporter à seI• calculs une 
précision illusoire ou iru;uffisante. 11 
fa.ut, par "Exemple, lui faire co111prvndr.e 
que la distance d e plantation de· deux 
arbres ne se calcu!Je pas à 1 m111. près. 

2° La réponse de l'élève oEt ceile de l'l 
fiche sont semblables. 

a ) La solution de l'élève r enfn 111e des er-
11e-urs qui se compensent, par e:ir<mple : 
doubJ.v erreur dans Ja place des virgules. 

b) La solution d e• l'élève est mal orclon­
née, •elle· n'fft nJ. courte, ni claire. Un 
ensEignement du calcul qui négligerait 
ces défaut.$ ne .s1emit pas pleiniement 
éducatif. 

c) La méthodeJ d!e résolution de l'élève est 
défect1Kuse et il ne s 'en r End pas comp­
t e. IL faut lui en faire comprendre lies 
raisons·. Voici un extrait de notre livre 
d'élèv.e. du cour.::1 élémentaiPe qui en 
fournit un •Exemple : 

Problème : 
« Avant-hier, l'épicier avait 145 kg d e sucre, 

« Hier, il en a vendu 76 kg et en a reçu 50 kg. 
« Combi·m avait-il de kg à Ja fin de la joui'­
« né<> d'hier ? ll 

1" Solution 
Après la veµte il restait . 

145 kg 76 kg = 69 kg de: sucre. 
L'épiciET avait ·rn fin de journée 

69 kg + 50 kg = 119 kg, 
2" Solution : 

L'épicier a ~ u : 
145 kg - 76 kg = 69 kg de .sucre. 

Il lui en restait hier soir : 
195 kg ---: 76 kg = 119 kg. 

Remarques. - 1° O<ISI deu~ solutions don­
nent la même• répoiiss : 119 kg. 

2° L<s calcuLsi qui conduisent à C'Ette ré- . 
ponse iSUpposent que l'épicier a r'fcu du su­
cre, soit avanf ses vent,s, soit aprè&. 

On peut se pass::.1· de oe;9 suppositions qui 
sont peut-~tre faus"es toutes les deux : 

3• Solution : 
HiE1', la provision de l'épicier a diminué de : 

76 kg - 50 kg = 26 kg. 
Il lui en iio;stait donc en fin de jourriée : 

145 kg - 26 kg = 119 kg. 
Da~ un problème, il est bon que les cal­

cul:s ttmnent compte des faits et de• leur 
·ordre. 

.. d)L~. ~éth~d~,' d~ · ré~oi~ti~~ de 
0

!~ 
0

tlch~ 
n'est pas toujours adaptée aux po...<sibi­
Iités de raisonnernmt de l'enfant et ce-




